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1 La porte nord de la basse-cour du château d'Harcourt, dite Porte Piquet, était défendue
par  une  barbacane  et  de  puissants  fossés,  le  plus  proche  de  cette  dernière  étant
franchissable par un pont dormant. Elle était composée d’un couloir axial, de deux tours
de flanquement,  encadrées  de  courtines  contre  lesquelles  étaient  adossés  des  grands
édifices.
2 Le  diagnostic,  en  amont  d'un  projet  de  restauration,  a  mis  en  évidence  deux  états
successifs, comportant pour chacun un couloir a priori de même largeur, deux tours de
flanquement,  deux courtines d’un même tracé et  probablement aussi  deux bâtiments
identiques adjacents. Du premier au second état, la construction monumentale est passée
d’un mortier jaune à un mortier orange, a varié l’épaisseur de certains murs, conservé la
largeur du couloir et a priori augmenté la taille des tours (seuls les vestiges primitifs de la
tour  ouest  ont  été  pour  l’instant  observés).  Sous  réserve,  le  premier  état  de  ces
constructions pourrait dater de la fin du XIIe ou de la première moitié du XIIIe s. ; le second
état serait attribuable à la fin du XIIIe s. ou au courant du XIVe s. Le mobilier datant fait
défaut, notamment en raison d’une fouille limitée aux remblais postérieurs.
3 Entre ces deux chantiers de construction, les bâtiments subissent un incendie suivi d’une
importante démolition. Une fois reconstruits, à plus ou moins long terme, ils sont dotés
d’un pavage de silex (couloir), d’une cheminée (bâtiment est), d’enduits muraux en plâtre
(bâtiment ouest), et d’un emmarchement sous une archère (tour est). Le passage entre les
deux tours est réduit par la mise en place d’un épais mur, puis définitivement condamné
par des pierres en vrac, liées de torchis. Tous ces bâtiments sont détruits au cours de
l’époque moderne et leurs débris étalés et nivelés. 
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4 Quelques observations ont permis de localiser et d’identifier dans le fossé de la haute-
cour les pans subsistants du glacis de la contrescarpe, les restes d’une hypothétique tour
dans l’angle nord-est de la basse-cour et les ruines d’un mur ou d’un glacis appuyé contre
le talus séparant le fossé de la haute-cour de celui de la basse-cour.
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